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LA HAYE, 5 Juin. 


ÉTATS-GENERAUX. 
8 la aégnoe d'hier, la Seconde Chambre def Etats-Gé- 
a AMbadinud Ia discussion sur le tärif des droits d'entrée, 
Bet de transit. En. 
Kofowan se dóclare contre te projet pour les mêmes mò- 
Son honorable collègue M. Monchy, a développés à la 
recédente. Ì 
Enschedé pense que l'intérêt du trésor: &ige le maintien 
oe Widérée, b'arsteur dit quo le proje! de tarif soumis à 
ra content bedwobrtp arl ions das f'intérät dn 
Rerce dont le rejet pourrait êtrertuisible. 
et Uineèrf Sterling combat le-tarif ;' Forateur trouve qre le 
Me sur lequel il se base, n'est pas assez libéral, il ne von- 
ds que V'industrie:et:l'agriculture jouissent d'une pro- 
„AUX dépens du conrimerce. 
Nia 280, répondant an préopinant,dit que le tarif, tel que le 
ût le propose, est congn dans un esprit: qu'une 
toRomie politique’ exige. Tout en protègeant \'indus, 
F Une diminution des droits sur les matières premières, 
Nee. par la libre exportation du beurre et du fromage 
tion par des droits différentiels, le tatif protége 
jfP Commerce par la diminution desdroitssur un grand 
vinArtieles. L'orateur dit qu'il votera pour \'adoption 





la Haye. Provinces. 
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Prorst voudrait voir adopter un système commercial 
Best 4l que celai propose par letarif. B 

5 pre van Gollstein se prononce également contre le 
arif. ee 

Jordens dit qu'il est adversaire du système protec- 
Wait adopté Tà tarif egme mayen de transitinn, si le 
Went \'avait prôgpaté pour pn certain temps, mais il 
Wasa voix, le tarif étant proposé pour une durée illi= 


rice d' hier au soir quatre membres ont pris la pa- 
de Jong,den Tez,van Rechteren et Gevers; le premier 
Hour, et les trois autres orateurs, contre le-projet de 


Paneer. d'anjaurd'hui la ehatnbre:a continné la dis- 
Drès que MM, Mutsaers et van -Panhuys se sont pro- 
et.M, Luzae eantre le tarif, 8, Exc. le ministre des 
Ä ha, parole pair döféndre te prdjet de toi. 
Aprpeède an vole etadopte le projet de loi par 
B 24. bea ® 8 { 

ï 


vijje de Harlem a réélu MM. de Lange van Wyn- 

$Ömrynkops, membres aux Etats de la province de 

Ke Cptentrionale. In: 

À estre de cette même 

ha Cystet L. Boreel. 

Zaandam arêêlua M. van de Stadt. 

lk de la ville de Dordrecht.a róölu MM. ‘Van der 
jÀ Hoor, membres des Etats-Provinciaax. 


hiedam a nammé M. Van Bol'es, en remplace- 
jFoopuyt ee | 


province a réólu MM. Hay- 


8 la villede Leide a róôlu les membres sortans : 
hcois Hubrecht et Raul. Godfroid van Hoorn. 

"Ge Haastrecht aréélu M. Pierre Smits, bourgmes- 

cht, #£ eelai d“Alblesserdaai a nommé M. Van 

eà Sliedrècht, membre sortant. 

be eePatre de Boie-le-Duëa réélua snembres des Etats- 

peet Brabant. Septentrional MM. le chevatier van, 
U, f Voocht. M. le baron van Hugenpoth’ tot den 

MGGlÓ nommò président, en remplacement. de M. 

dep SeKock, dâcédé. a En 

S-le-Duca réélu M. V. A. van Ryekevorsel et. 
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SONANESQEE AVENTURE DE NA VIE, - 
“a De Sn SCHAPITRE Te, 
1 Püséage Sainte-Marie. | 
viene eveie Prisun éabtibletäla Place des Vic: 
R Obers ad De du Bac, au Passage Sainte-Morie. Ce pas- 
Wins, TP ldeement dy gen vent deg Fllesda Sainte 
aa eter Wand A et vendii® Orue } ropriété.nationale, 
imlasi ier nsformé en habitatiónd beanliëres, ce Pas- 
f Aw'on- LD, ĳ Plus tranquille et plas désert'qu’it no lest 
lon lransferme At. vomrauniquer avec la rue de Grenelle et 
Mes, je brute rue, 8u grand regref de aca paisibles. habí- 
bre desquel hed Pépnque dont je parle, bormis.cpux qui 
EN Mee, 4 faut compter le savant ani que j'étais allé 


ogg de SeintsGermain-des-Prés, se nommait dom 
û VErdvaur dhire Eler ce grand àge, il n'avait ni in- 
u rien ot de biblingrapho ; ìl s'y adonuait, 


0e Ardenr et 
En Uit ivi B Ë 
entce. qui hef activité de jeune homme, que je luien- 
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ous ‘avions de feéquent 

‚St de fr 65 canférences 

1, -qUi n’amenaient ì i 

astentpaa le moindre fuaion 

ne dese d'érudi tion eraa 
nf mêlés d'aigrearet d'im patience; 


es 
Ne een: Mol Staver un nouvel achar- 


Ris Par ar de la race pare des coûhers 
pijn ©, Toustigwe et sâns gêne; 

8veC moi pendaat le toute; Je ne Wécoutai 
Sg tout has les Oxcellentes raisons 
98 cartes issues du jeu des tales 


de vaitures 
mais il essaya 


Pin 





eu; Je supportai, sans paráître y faïrè attention, la- 


-cegiìstré les extrait de mes lecturós, ainsi que les observations qu’ils me sug 









nommé MJ. Kéwifs ent remplacementde M. Frederikx, décédé 
Le conseil de ville de Brêda a réëlu M. P‚'N. Janssen et nom- 
mè M.G, Baysen, en remplacement de M. de kòy. 
La ville de- Tilburg a róêlu M. Mutsaers. _ he 
… Le 3° district de l'ordre de campàgne a rééla M. H. Smits; le 


8e district M. CG. van Ryekevarsel 


le 13° a nommó M. Berman 
en remplacertient de M. Buysen é 


lu'par Brôda ; le 13° district a 


nommé M.H.de Grez en reinplacément de Mm. Mattenberg, dé- 


cêde. 


L'ordre bquestre de la province de Karbourg-a procôdè 
{-avaät-hier à Vôlention de 7 membfes:auz,-Ritiepeo 


; ra Xinciaus, 
MA. le baron de Bieberstein, le baron de Liedel, te-baron &’Q1: 
neet Simon de Vlodrop ont été réélus. M.Chartesûys’ de Bee- 
renbroek a été êlu en remplacement de M. de Piévits; MM. F. 
Kerens de Wylré et le baron Auguste de Rosen remplacent MM. 
Kerens van Wolfrath et de Lamberts de Cortenbach, décédés. 

La régence de Maestricht s'est occupée le 3 de oe mois de l'é- 
lection de denx membres des Etats-provincianx en remplace- 
ment de MM, Kerens de Wylré at, van Panhuis dont le mandat 
expire. Seize membres étaient présens: Ml. Kerensa obtenu deux 
voix et M. Helgers, notaire, en a vbtenu douze; deux bulletins 
étaient en blanc; M. van Panhays, éehevin de la ville et mem- 
bre sortant n'a obtenu aucun suffrage, et M. Poswick a obtenu 
13 voix ; il y a eu trois bulletins en blanc, En consóquence MM. 
Helgers et Poswick ont été élus. 





On der:t de Harlem, en date d'hier : 

Un erime épouvantable à été: confmis iói hier dans l'après- 
midi.Un certain Jaseph Beilman, barbier en cette ville,a tiré en 
pleine rueet à bout portant, deux coups de pistolet sur M. Tets 
van Goudriaan, prêsident da tribanalid'arraadiasement, et im- 
mêdintemest après il s'est tuú lai-ntêtme par ug (roisième oggp 
de pistolet. Plusieurs personnes sont, acconruês au secours de 
M, van Goudriaan et l'ont portéchez lui, of il & regn les soins 
les pteeempressés. des médeeins. Une balle Fa fortement bless, 
dans le dos, et l'autre n'a fait qu'efflearer une des épaules. 

Le malheureux paraît avoir cotnmis ce erime pour se venger 
d'une candamnatian’à un prisènnement d'un mois, que le tri- 
bunál d'arcondissement a prondnede chntralúien 1843. 

Tj 4 

On lit dans le Journal du Commerce d' Anvèrs: 
‚, Naus, vepons de vair an fort joli tableau dù au. piaagam de 
M. Van der Ven, peintre hoHtimdais3 Îe-wujèt de cetahleau Pé- 
présente un clair de lane et une vue de ville traités avec tout le 
savoir et tout le fini que ce peintre sait apporter à chacune de 
ses envres; on se rappelle qu'à la dernière-exposition d' An- 
vers, le roi Léopold fit emplèted'un tableau da mêine auteur 
et qu'il figure avec avantage dans la riche collection de ce sou- 


verain. Dae 2e 
Nouvelles du Mexique. 


Les nouvelles du Mexique vont jusqu'à la An du.mois d'avril. 
Une proposition a óté présenté à la. cliambre des dèputés ten- 
dant à renvoyer Santa- 
condition qu'ils s'expatrieraient pour 1Q ans; Une antre pro- 
position, accordant une amnistie génèrale aux officiers de 
Santa-Anna, a étó également próésentòë à la chambre. Il est 
probabie que l'une et l'autre seront adoptées. - 
Le eornité de la chambre a présenté sen rapport su 


du Texas. Ge rapport. 
résolutions-suivans:' ed et en 
Premier projet. Le congròs de la rêpablique mmexicainedé- 
care tolefnellement que l'annezion. du Texas à':l' Unioh: anié- 
ricainé n’nltêre en rien les-droïts qu'a-le Mexique, et qu'il 
maintiendra, à la.possessian de cerdépartetnent. Ì 


r V' affaire 
propose Vadaptiun des deux projets de 


1&qaels sort basés les traités d'amitie ‚de commerce et de na- 
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les conviotions de dom Ribier. Mon cocher, pgtit 
chait presque .an tablier du cabriolet, dont fa 
blait narguer les piétons qu'il avait fgilli gernsez, mp. gurdait ranctine de 
ma muette gravité ef parlait à son’ chevat, Tale de trouver à qui parle, 
Par momens, il me regardait du coin de Veeil, et me toisait d’an air méprisant 
qui voulait dire: Etes-vous digne de Phondeur qäfog vous faiten vousadres, 
sant la parole? » A NN ; E 

Neul heures sonnaient, lorsque noùsentfâmes, dáns le passage Sainte-Marië 


offrait ga et là des ornières profondes creusées par les charrettes qui enle- 
vaient alors les matériaux de démolition: Le cabriolet menagait de se hriser, à 
chayue eahotqu’il avait à guhir dans ce terrain mougant et impraticable. Mon 
eacher inurmura entre ses dents contre moi, qui ótais cauze.du danger que 
couraient sou cheval et ses roues; mais il continua d'avaucer à tâtone, en 
longeant le mur de clôture desjardins dépendaut des grands hôtels de la rue 
Saint-Dominique. Je n'étaië préoccupé que de la crainte d'arriver trop tard 
ehez dom Ribier et je cherchais seulement à distinguer. si ta fenêtre de sa bi- 
bliothògue était éclaïrée : il n'y avait qu’elle qui te, fût dans tout le passage. 
— Merci, bourgeois !me dit le cocherau moinentoiït je m'apprêtais à des- 
eendre en cherchant le marchepied: Si Fihne n'a pas les jambes cassées et si 
mes pauvres roues ne sont pás en pièges, ce n'est guêre votre faute. 


Von voit que les voitures de PEmpereur n'y passent point; mais je suis à vous 
daùs une petite heure, et je vous ramènerai où je Vpusai pris. 

Dom Ribier, qui ne m’attondait plus et qui se 
me regut d'assez mauvaise grâce,'et me'dit beusguement que dis minutes 
plus tard j'aurais trouvé sa porte fermée et sa Mmpe éteinte : il avait fairs Ids 
eitations et les argumeus Wouveaur, qe j'apportais à Vappui de man opiaion 
eur l'origine des cartes, et il se sentajt d'avanceà demi-vaincu, sinon convain- 


méchante humeur, et je tirai de ma pqche ane longue.pancarte où j'avaiser=. 


géraient. : . ENE 7 

Je prouvai done à monsavant et opiniâtre antagonidte, que les tales cu de- 
selets des anciens offraient des marques nnmérales sf des figures de dieux, de 
déesses et d'animaux; que ces marqueset ces figures Furent reportées sur 


„juste userpation dont on veut rendre v 






























ee ____— Neuvelles de faïti. 


Anna et ses ministres sans les juger, à la 


De plus, qne-les Etats-Unis ayant módgpaa, les principes sir { 





rt 


ou osselets de l'antiquité, et je me rdjouiêsgis de mettre, le troubie dars 


Hossu dent le fnenton tou — 
&iimace dédaigdeuse sem_ 


où tout le mounde-paraissait couché, tant il était sombre et,silencieux ;:on n°y: 
avait pas encore placé de réverbère, et Ta voie, qui n'avait jamais été: pavée, : 


— En effet, repris-je distraitement, lechemin n'est pas. des meilleurs et |: 


préparait à se meitre au lit, | 


première bourrasque doen: 


Loer Ánné 


) te «pest et ver 
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vigation -et plus particulièrement. de délimitatjon, le congrèà 
Tes regarde comme violés ‘par les Etats- nis, et.eofiajgue V'in- 
n veut rendre victime le Mexique, lui fait 
un devoir de prendre les arines pour sa dêfense et pour s'oppo- 
ser à cette usurpation, et d'aser de toutes ses ressources poùr 
 emipêcher l'arnnetion décrêtèe par les Etats-Unis. … … et, 
Second projet. La nation miëxicaine appelle ses enfans &la 
défense de leur indépendance nationale menacôe par \'usur- 
pation du territoire du Texas. EN 5 N 
En conséquence le gouvernement aura la faculté d'appeler 
tóuten ’ les forbes wilìtaïtes ROER, ï off. Aard, suizant : 
 Pautórisdtidik (delier donime'fa Tele ori res + vatiriis ob rid 
„Pour le miaiktien de l'ordre publ ic.et pour préservarJesins- 
titutions nationales, et s'il en est besoin, poar.avais unereser- 
ve, le goúvernément peut, en vertú de In loi du 8.décegibre 
1844, lever de nouvelles troupes sous le nom de défenseurs de 
Vindépendance et des lois. p eg Net dttede? 
Dans le bnt de pourvoir efficacement à la gonserzaiou.des 
droits de la république, le gouvernementest antoris à,se‚pra- 
curer tuntes les ressources extraordinaires qu'il, eroisa,nêceò- 
saires, en faisaat connaître au congròs les mesuresqu'il vou- 
dra prendre conformément à la constitutign, > seen 
Aucune décision n'a encore été prise,sar.ces deux projets. 
Le congrès texien est aonvoqué pour le 1 jpin, afin de s;ooeu- 


per de la question d'annexiòn. EE 

Nouvelles des Etats-Únls. 
Tout:dans les jurnaux et les correspondancep das Etate-Uois, 
jusqu'au 15 mai, semble conârmer que l'offairg de:l:Orágen 
sera réglèe à l'amiable et par voie diplomatique, <:iost: 
On: parle toujots dé Penvoi, d'un ministre plónipotentiaire 
en Aùgteterre pour: ou Yrir ‘des négociations décisivas set; eette 
gaestion. M. Câlhoun, „Ani serait chargé de celte migston:, 
aurait aussi pleins-poùvotrsde conelure.un trait h pour ae mo- 
dification réciproque de tarifs. Quplqugs, jaurnaux-diset tale 
M: Calhoan ‘ne veut ps aceepter cette thission ‚ot gr;elke bera 
confiée à M. van Baren, dont il adéjä été qúestjon. :…… » 
EN 


e 





Le journal de Taiti, 1 Ocdanie frangaise, jusqu'à. ladate-de 
12 jánvier, est arrivê avant-hter à ‘Paris. Vptei lerósutftó'de8 
nouveltes qu'il cgntient: : ate ek ore ade 
Dès son arrivée á Taft, M. ke Soïrtve-aniivakWanmtetet péart 
„aüprès de la reine Pomaré A. Hanet-Clóry, son chef d’étät: 
major, avec l'ordre de remettre à Ja reine, etde.ne remettre 
‚qu'à elle seule, nne lettre du roi des Francais. Toutes les dé- 
‘marches que fit cet.offieier poat reniphr”su‘titssion furent inu- 
tiles. El éprouva un refus formel, et ne recut aucuúne réponse 
aux deux lettres qu'il fit remettre à Pomará. L'àmiral Hameln, 
‘espérant avoir plús de succès, éerivit directement, à Pomarét: 
Après avoir exposé combieá son intérêt personnel et gelui-de. 
son pays réclamaient son retóur à Taïti, il termimait ainekh- 31u 

« Si, contre mon atterite, Votre Majesté ne vanlait point 1étgsië 4, 






ment que je mets à sa disposition, je la prierai de confier sof Hig, e 
ferai recounaitre comme souverain. … - 7 en ee 
»Que Votre Mojesté ne compte sur Y'fnterventión d'audtë ; | 
étraugêre, elle n'en a‚pas besoin, et Ja France ne.l’agcapterait pbint, éh 


tion sincère du traité du 9 septembre 1842 est la seule.manière.de sétabliran-- 
tre la France et Votre Majesté,\ "harmonie qui n'alirait jamis dû être traublée.», 
Lecontrecamiral ne'‘recut Bifune röponse; il se dêreemina. 
alorsà antorfser'le gotivernelr’ à convoquer les chefs. prinaie 
paux. À. Bruat Îéir: adressa en bónséquence la lettre snivanke:. 
En d ‚… <Taïú, Sjaavier: 3845, ; 

'_… rp Salht,à vous! =-  eee DE 

» Je vous adresse le 'récit des tentatives infräctneiëks faites phr le chef, 
d’état-major de l’amiral, pour engager la reine Porriaré.à rövenir à Papetiùré:': 
tablir le protectorat. rte a 8 
‚»‚Je vaus préviene- que je vais rehiaser de pavillon da prbtertorât, Wil 
tölt quêtes chefs seront réuniset que je leur aurai remis le pouvair ane le 
traité leur accorde. de Bed dn 
B ie veg tor oden € 


NE 1, 























des tableaux (tabula stgillatée) et servirent à an jeú moins 








EEEN A: 
beupendidd ce 
hui ces ossalets ; que les tâbleaus figuirés ressemblaient phegea 
tes, et que le jeu de l'oie, qui en dérive natùrellaggnts spréveritait: d'ebard ta 
pla pärt des sújets qu'on retrouve dans les bagotgn ori oer erne eenden. 
Dom Ribier, qai m'avait Ecoulé don air altáré et.sombre., we me: haisdì: 
pas continuer mon afgúmentation que Soutensient d’asser bòrtës preven 
fournies par les éerivains de l'antiquité et par leurs döctes commentdtei ey sit: 
m’interrompit avec vivacité en frappantdu,goinge$ue-1ú tobie p eatulstúgbië- 
‘tar de ta dispêrston de ‘ses papiers qui ‘s'envolaigot: paur:tautelté eam beb; 31 
‘me ditque je n'avais jamais eu qu'une, tgintuce sE parheislid “de-latlangae 
grecque, que j’étaid d'aitleurs trop passionag,ponr bien’ juger de la guéstiok”” 
ä son véritable pöint de vie, que les, assel ats atavaient pu 'étro tue bs: oasdit 
lets „de même que lés cartes n'êtaient que des cartes : à són tour, il citat 
Vundre, Aristopliane et Plaute, poùe-détraire les inductions queij’aveik 
devoir tirer de certains pässages, de oeê comiques; puis, ilen revind, & 
plus d'énergie et d'obstinátìoú, à démontrer que nos câctes. avnjert! EMS 
ventées, sons aritóeédens analogues, sous le règae de Charles Viki tegië: Kik 
Je voalus reprendre ta discussion et distinguer des tarots les: oetonpföpre- 
ment dites; maig mon adversaire, que mes raisonnemens- eusstertinis bien - 
‚tôt aupied-du ninf „'refdsa le combat et prétezta un vinlest.nat de tête pdúf 
s'y soustraire saind'être taxé d'en cräindre l'igsue. [Il m'ajgurne geaterhent à Tat 


semaine suivante pour entendre mon arrêt , mie diteid ‚tgeureroir honte dà 


TEN 2e 





mes imáginations romanesques en matière de cartes n dl 
— 0 mon Dieu! m'écriai-je'en allant à la fpnêtgeegub.j'ouvris, le feu sc: 
‚rait-ilquelque part? RE apt Ee 
„Le feu! répéta dom, Ribier qúi er enauon. que Îe jardin; si - 
tué eri face de sa niaison, était rempli, SPE QU'ON promenait caettä 
avec des cris coufus et inintelligiblea, she pes livras, Mes livres! … 
— Votre bibliothêque ne có it sugun rieque, repartia-je étonné poùrtikt 
de ces appels qu'on Schangdli djstaace et de ces flambeaux qui erretent - 
sous les arbres. Ce t’est ‘fia: le foú ‚ c'est sans doute quelqu’un qu'on chët= - 
che… AEN AM : 
_ —— Btlon eraan doüte’trobVé ce quelgu'un 
doignent et qui disparaissent… DRE . . Dn 
5 Colimdat! votrs n'êtes pas frappé des rapports qui ezistent entre les tà: 
les et les cartes ? dis-je en faisant ce que Rabelais appelle une belle rentrée 
de pigues noïres et en retournant à Pimproviste vers l'objet principal de me 
visite. 


» Car voici les lumières qui s'é- 


«eo Je tous verrai avec plaisir assister à la fête que je donnele 8de ce mois 
{style de Taïti). A cette oceasion, l’amiral et moi, nous vous ferons connaî- 
tre les bonnes paroles du roi Louis-Philippe , et la résolution invariable de la 
‘France de rester à Taïti, d°y maintenir le protectorat. 
=_» Le jour suivant; jendi 9, vous êtes appelésà vous réunir en assemblée 
„générale. « DRE 7 


‘2 Je vous donne l'assurauce que tout le passé est oublié, et que je n'ai 


vga! westie noi per sons unian ella soncorde ‚sers tesquel- 
” pays né peut Etre que malhenreux el ses lois sans vigueur. . 
ne p --»Sofutdeous! 
Rr nd et » Le gouverneur, ete. 
at » Signd, BRUAT. » . 
ves chefs:ar.réunirent le 7 janvier; voiei comment! Océanie 
„rend compte de cette journôe. 
veAterze” heures et ‘demie, les chefs étarft réunis au gouver- 
mement, Mare, grateur du roi, a donné à l'assemblée, à laqueile 
„assistatent M. l'amiral:Haimelin et M. le gonverneur, lecture des 
pièces suivantes ; savoir: les deux lettres de M. Glèry et celle 
‚de M. V'amiral à la reine, et la lettre girculaire de M. le gouver- 
rete? Ela: teritrinë par un‘documeit dans lequel les grands chefs 
et si idée gfands juges‘dêmandaient que Paraïta, qui avait déjà 
wekpti: les fonctiuiuis’ de rêgent, fút de-nouveau revêtu de cette 
dignité,e Se 
neet; le gouverneur, commissaire da roi, a déclaré alors que 
„Je protectorat' étaît: défiúicivdraent rêtabli, et qu'il acceptait 


‘Paraîtafpour rêgeht:sil à prèvena ensuite V'nssemblee des chefs 


djae, le terideinark; 8 janvier, elle‘anrait à se-réunir pour traiter 
des affaires du pays. 7 : 

voe Neutidi,' Je pidvillon da protectorat a été hissó an haat du 
mât pldeë devant” la demêure du rógent Paraïta, et au grand 
mât des navires; et ila öté saluê par la terre êt par In rade, de 


tingt-in Caipside cnon. >, et se 
aA sin hed tes'ét ‘demie, Tes pavillons ont êté amenés, et cette 
‘fois eneort Ta-teifre'et là rade.ont fait des salves de 21 coups de 
eähokris 
Le lendemnain ntercredi, 8 janvier, les chefs, rénnis pour la 
: première” foîs”en conseil de gouvernement, ont-decréré que 
tous des arrêtés pris pár M. le gouverneur jasyu'au 6 janvier 
-itvetasiveniënt dutaïent Force de toi. RA 


tof’ amira Hänkélin. s'est donc borné, ainsi que nous Favions | 


annoncé d'avance, ä metíre à exéention les instructions êlran- 
ged ejuie Md. de Warkan nvait fait connaître à la chambre. Le pa- 
vidsn:de’ sonveraineté à done té remplacé par le pavillon de 
protectornt, et cette crémonie aùra sans doute disposé les in- 
digènes à beaucoup de, zegpect pour le nom de la France. An 
gouvernement jróvisoïre a succédé une rêgence également pro- 
„sisoire qui údend que To boh’ plaisir de Pomaáré soit de repa- 
vaitreà Taiti. - ee kend RE 

Qu'elte vienne. demain, et toutes les rêsolations des grands 
chefs tuutu Padintdistration du régent, sont ródnites à náant; 
qwellerefusede paraître ct de rien sanctionger, et M. Braat 
anvatomt aätant de peine à [aire obéir le rógent provisoire qu'il 
en avait Asefáire alfdir lui-même. C'est là toujours le résultat 
dela fatbhesse, On n'a pas mèine désarmê la maavaise volonté 
de | Anglaterre. : GEER 

« Nous avóns‘en rade de Papriti, dit \’ Océanie, deux navires 
de guerre anglais. Ghacúú”icia vuavec peine, le 7 janvier, que 
non-seulement ils se ‘soft ábstónus de saluer le pavillon.du 
protertpeht,reponniepante gouternemdut dela Grande-Breta- 
gaeduainandore gd’ ildardient iris lends vóiles âuseé, 


„Deux navires baleiniers américains qui se trogvaient sur f “| sis dn iede 
5 7 5 8 d 5 $ O . el 8 p re » 
lejour ‘dh -rétabliësëment'dü protecto- | eédáns de recette de l'ordre royal de la Légton-d’ Honneur. 


notee Fade, ant Pävois 
Tal. had SS st, 


zi 8 doed 





EER Ee Arau, 29 maï. 


A: la. deimknde: de:25 mèuibees. ontheliques des districts: de 
Marij d- Boldijdrieil, de Biden et da Zurzach, le conseil.s’est 
asberbiô -aujdútd hai er sdijnce extraordinaire, Cette réunion. 
inatteddtaea ‘Wijbment 'piquò la curiosité du public. Il y avait 
devanditegrs niëuie-dés districts patholigges: les plus éloignós. 

"ik Sèlikeitiigër, aa nom des 25 inembvessusdits, a dereloppó,” 
dans,up.lopg,.discouss,: les ptojet éhonvó deriniérenient cotittúe 
sigple.vuejssanoirn:que le graftd ‘et ’Io pat {conseil abdiquent 
ami tier efpre A8-gouvérnethent soit chang au moyen de noù-. 
felis Giedtió be Bûtr’antres domandes du. parti catholique du 
anouément, M.''Moiefiberg de Bremgarten a proposé-de nom- 
ser ted ehanmission ponr préparer une sòparation confeksion- 
nette; dee 7 

Aprés FO-heures de débats mómorables, le grand-eonscil a 

decide.à 7 heures.du soir, à la.majoritó-de 147 voix contre 48, 

da, passer à l'ordre.du jour, La proposition de M. le doeteur 
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er het ETE EE: Been ieden ee, e4 ze Ak ° Ed : 
‘=fifaut que vaas soyez bien avengle on bien prévenu pour ne'gas voir que 


des cartes sont nées de 






la démence de Charles VE... 







nr SE 


énorme pura Joxe! 





vbs on 


cède lpspastie.; Bensair 


rr Mous ôten.d'uue spgeeptibilktd.quî donne une tendance personnelle aux 


questions tes plus générales: nräfs voud aurez beau dire, man révéreand père: 


vous.on me perspadèeser pas que les Admitables'combinajsons du jeude actes |. 


wrdbhl jeunedormme, espóron-Voustde vòLre”cÔlé me persuader qua je.suis- 
an Agnan? … ee : 
strid pe shin pas cela, Diew m'en ‘garde; iis je'veuz onitjuement vous son- 
mettre dapgenltae de mus dectires. °° 0 
er Eh Di,os’ibivaus. plaft, je:nt veux rien entendre. 
q ughejnitde &vuliment.du. Bère:Menestrier et du pêro D 
tes qu ils {psramt, dgalaianten seiërtve tes pliús iflustres 
St-Maur-.. IGE On vie. ì Eke en wh 
—— Allons, déoidément, vous n'êtce pas d'humeur, ce soir, à vous reconnat: 
tre bestu, Je-vansquittepour ue pas:brouiller les cartes. 


Dom. ibier. ne répomtlit pad date plaisanterfe et à mon adieu amical; ik 


A 


nan 
Daniel, qui tout jésui-. 
de la congrégation do, 


était indigué te lavantègoldeje'vannid de reorporter sur lui dans notre es-: 


carggughe-acchéalogijue, SUL weert kâte de rester seul avec ses livres pour 
teur drjmmandes des.arrmos cONtFe mbr dyòfëmgo victùrionx, Il ne me recondui- 
sit gas, même juaqu'an pallier de son apparte nt,‚en me disaat pour adieu : 
dibrgs potuite samper atque semper, et su velt genre ute s’étaut couchde. 
auegilû} après mann arrivée, personue Te th Etat phil déscendre, daus l’es- 
catier où je faillis me sempre te cou plus d'unefais, °° 

— Nieportedene digaiaje gaïment à purt indi; les caetee sant uées Grec- 
queset j'aidécouvert leur extrait de natssance. Rr asie AE 

Je parsins,; woarsans peine, à retrauver la porte dela rue et à soctirde Ja 
muisou, Sa nuit;ótadt sons Furre ‘et sans étoiles: il faìsaid si som bre, que je ne 
distingnai pas d'abord de vabriotet qui stationnait prés du mur oppasé; j’'ap- 


pelai, de aacher,. qr n'avait pas-imaginá de meilleur moyen pour passer le : 
temps que-de.w'enrdoemie, otje nie’ plagâi à côté de lui avant qu'il se fût bien. 


_éweilië,, … : 77 


an coshar,qui arnongait-eon réveik par un bâillement. . 
Vacvup de feu partit à si peu de distance, que je le crusdirigé contre moi; 








ne z 





‘le coeher… : 


Fahrlgender, tendant à renvoyer Tes questions de sêparation 
confessionnelle, ctc.‚au petit-conseil pour le rapport à en faire, 
n'a obtenu que 50 suffrages. 

- Dansleecours de la disenssinn, M. Schleuniger a retiré toutes 
ses propositions, de même que M. l'avocat Brugisser, qui-avait 
„rendu les.25 membres susmentionnés responsables de toutes les 
eonsóqueneesde leur démarche et avait exigé d'eux qu'ils sup- 
portassent les frais de la journée, attendu que leur demande 
êtait contraire an pacte. 

Malgre le:grand nombre de partisans des 25 membres sus- 
dits, qui étaient venns pour être têmoins de cette discussion, 
la journée s'est passée sans dósordres. 

— On écrit de Berne, 30 mai : 

En vertu da déeret de renvoi, M. le professeur Snell a dû 
quitter ce-eanton le 28 courant. Les étudians ont rósolu di- 
manche passé de ['escorter solennellement jusqu'à la frontière. 
‘On dit qu'il ira d'abord à Bâle-Campagne, où il a droit de cité. 
Cependant il y a peu d'apparencequ'il veuille y rester, 

— Le Coustitutionnel dit que le parti nltramontain paraìt 


_dêcidó à frapper un grand coup ; mais il le ferait plas prompte-. 


ment encore qu'on ne le eroyait. 

Une insurreetion, dêjà préparée, éclatera au premier jour 
dans le Freiamt, district eatholiqae del’ Argovie, et son premier 
résultat doit être la créátión d'un gouvernement provisoire. qui 


appellerait à son secours le canton de Lucerne et les cantons’ 


primitifs. 
Le gouvernement de Lucerne s'est dèjà mis en mesure de 
soutenir ['insurrection ; plusieurs pièces d'artillerie ont été 


tirées de l’arsena}, prêtes à marcher sar le territoire argovien ; 


etl'on parlait en outre de plus de 3,000 adhéstons recucillies 
dans les partios fanatisèes da canton. 

Les signataires s'engagent à marcher-au secours de l'insur- 
reetion., ALA. Siegwartet B, Meyer, deux des magistr ts les plas 


influens du canton de Lucerne, s'étaient rendus, le 29 mai, dans | 


les petits cantons poar se concertersur les ovens les plas pro- 
pres à favoriser les prujots des insurgés. 





Nouvelles de France. 
Paris, 3 juto. 


A la fin de la séaner dn 2 juin de la chambre des dóputós, Ml. 


le ministre de la marine a dèclare que toutes les mesures avant 
pour objet d'ameliorer la conditton des esclaves seront prises, 
et prié la ehambre d'adopter la loi sans amendement, attendu 
urgence d'unesotution, à une époqae aussi avaneée de la ses- 
sion. 

_Tousles amendemens ont Gté retiros par leurs auteurs, et les 
paragraphes du premier articte votès ; la chambre a adoptò les 
‘articles 2, Zet 4. . 

Dans la'séance d'hier, la discussion a continné sur Lu loi eun- 
eernant les colonies. Le ler paragraphe de l'art. 5, relatif an ra- 
chat des esclaves, a élé adopté. 

Dans la même séance, trois nouveaux projets de chemins de 
fer lalont été présentés: 19 un chemin de Dijon à Malhouse; 
2e an chemin s'embranchant sur celui de Rouen an Havre, ponr 
gagner Dieppe et Fôcamp; 3° an chemin s'embranchant sur 
eelui-d' Avignon à'Marseitle, pour gagner Aix. 

‚Dans la séance de la, chambre. des pairs, l'ordre dujour a 
appeté la discassión du projet de loi relatif à emploi des-ex- 





Le, Jaurnal des Debats-se montre très-satisfait du nonveau 
traité sur ledroit.de visitequi vient d'être‘concluavee le cabinet 
de St.-Jaines. [Ì y.voit un: renouvellement formel et public de 


Valliance, on tout au moins de la bonne intelligenee-qai avait.si 


henreusement ani pendantdix années les deux premières .na- 


itionsde Î'Oecident, et que descirconstanees regrettables avaient 
imomentanément interrompue, 

î zak: OER wt E á ECR d ed er 
EK Naus avonê lè fernië espair , ajonte Ia feuille ministégiella „que,le. traité 
jquì vient d'ôtre-bigné à Londres, et'plùs encore V'esprit bienygillant et amical 





influence , eteffuceront les dernières traves-quì reataïent ericòts de (riates 
ésintelligences. Ce n'est point ici le lieu de revenir sar des faits depuúis tong- 
emps jugés: Mais ce que nous pouvons dire, c'est que les rossen bimens qu’ils 
vaient: próvogués’ont eesaé désórmiais d'avoir une cause légitime ;. c'est que 


'Angleterra vient de prouver qu’élle gvait compris et rospecté la suscoptibie . 


ité dela France, môme gansen admettre la justice; et/‘qu’elle a donné, par 


‘acte qu'elle accomplit aujourd'hui, gn irrécusable témoignage de la sincé- | 


ité de ses protestations amtcates. Le rétablissement d'une complète harmonie 
ntre la France et l’Angleterre est une garantie nouvelle donnée au repos du 
monde; et, pourles denx pays, ce nesera pas un médiocre honneur que le. 
acte qui les réunit ait pour base ‚non pas des intérêts particuliers, mais.un- 
Died principe d'humanité, de civilisation et de liberté. » 
Les organes de opposition sont loin de partager lenthan- 


1 










êt que je me (âtai en idée, pour. masseer que je..n’étaip. pen blessé, 


Nee érrm’oriedtaat migos d'après le Hütmie, je ne dontái pas qu'elle n'eùt 
e-mougbbetinee par àdéfendre cet 1 


zm) Vowa avenune: manière de disserter qui décourage et qui fait qn'on vous | 


été tirée dans le jardin , dont j'étais séparé par une muraikle. pen élevée. Le 


 silpnce profond qui: rógnáit datis’ le passage Sté-Marie et dana las propriétés 
vaisiges., avait rendu pls éelátante 'la dáeharge du pistolet oa du fusil que 


shuvirent quelgqpes clameurs partânt Ju même endroit. 
| Quf! nous prend-om poùr des lonps, qu'on nous dapne la chusse ? s'écria 
“_— Ce spnt sans doute dee voleurs qu'on poursuìt, repris-je en écontant des 
voix dans le jardin. C'est peut-être on éùicide…… 

— Là, là, Fifine; n’ayons pas peur, ma belle, il n’y.a personne de mert, du 
moins chet:noûs. Ce n'est: pàs Pernbarras ‚on se eroirait ici dans un coupe- 
gorge:plutôt que dans uaë rue de Paris: Tudieu! êfes-vous bien sûr, monsieur, 
que la ballen’était pas pour vous? 

‚Je ne prêtnis plas Voreilla au verbiege de mon coeher; j'en avaisété dé- 
:tourné par le craquement des branches et le frémisseument des feuiituges, qui- 
attirârent mon attention vers une partie de la muraille, au dessus de laquetto 
is'éleva une tête d'homme, puis une espéct de forme humaine que je voyais se 
mouwoir dana l'obseurité „et qui semblait ramper snr La crête du mur. J'ob- 
gervais avec étonnentent , sang faire un goete ni prouoncer nne parole , «ette 
élrange-apparition, que la nuit m'empêghait de reconnuître et qui me fit sup - 
poser.d'abord jute j'étais témoin de la fuïte d ua malfaiteur. Mais cet individu, 
quf portait dass ses bras un fardeau enveloppe de linge, cherchait, sar Iu sur- 
face-du mur „quelques saillies propres à faciliter sa desconte. [t eut bientôt 
pris san parti ‚et il se laissa glisser jusqu'à terre ‚en se crainponnant d'une 
maia à la crête du mur ‚qui n'evait pas plus.de ueuf pieds d'élévation. J'en- 
tendis le frottement: de ses habits contre les pierreset lo bruit-de sa chute, 
accompagné de fragmens de magonnerie qu’ilentraînaitaveo lui, Je no le 
voyais plus, et je peneais qu’il était déjà loin , lorsqu’il reparut debaut aur-le 
marchepied du cabriolet et s'efforgant de lever le tablier , pour sa jeter dans 
la voiture. . 
…— Hé! ne vous gêùez pas! s’écria le cocher , qui le repoussnit avee foroe , 
sans pouvoie lui faire quitter te marchepied. 
—. Dews napoléons pour ‘vous ! murmura cet homme, persistant dans le pro- 


ns - Re jet d’envahir le cebriotet. - ' 
— Comment! diable, n’avez-vous pas allumé vos lauternes? demandai-je : 


— Ilu'y a pas de napoléons qui tiennent !reprit le cocher , icrité de cette 
persérvérance. Je vous prie de destendre… ane fois, deux fois). 
— Âu nom dn eiel! conduisez-moi !… répliquait avec désespoir le quidam, 


| portaat condamnation du jouenalintitnlé le Bien 30 


qui en a,accéléré la conclusion , ezercerdut‘dans no{ro pays laplus salutaire 


Maiëa sq ak no ri'atsdie fas orfcore apergu. 


Ek 
ü 


ak: 
siasme da Journal des Debats. Its s'efforeent d'attönuer |D î 
portanee du traité conclu par M. le due de Broglie; ils apDd : 
surtout sur les diffienltés d'exécution-qu’ils exagèrent 4 PA 
En un mot, fidèles à leur ancienne tactique , ils dôso pp, 

la nouvelle convention précisêment parce que le minis. 
regarde, non sans inotif, comme un des plus beaux tr1ÔBh 
dus à sa politique conciliante et modêrée. 



























































„6 
—Le Messager confirme les nouvelles relatives â Ab 
Kader que nous avons données hier, et il termine soft 755 
en disant ; KD sne 

all paraît-que c'est le 11 mai que l'ex-émir a eouchd 
gonra; le 12, ilest venu à Laricha, d'où il est parti Jerk 
sa course dans Vest. Il n'a pas de fantassins, mais on ass 
a deux mille cavaliers, Toutefois ce bruit demande €0 
tion. » 4 

M. le général Bngeaud a adresse au ministre de la g'ê® 
France plusieurs.rapports sur les opörations qui se potf, 
en Algerie, l'un daté d'Orléansville le 23 mai, dit quë 
colonel de Saint-Arnaud dans une rencontrea laisse 
byles sar le terrain. 


N Ù rad 
Dans un ‘rapport adressé au maréchal due d'Esly, ef 

Médinah, le 4 mai, le général Bedeau, commandant lUER 
de Constantine, rend compte de la première série de:sé 


tions dans le mont Aurès, 


parwenuys sor les 

Kabyles lui font savoir que einq chefs ont bté tués, ef 

tre-vingts hommes environ ont été tuês ou lilessés. 
— La Gazette de France, en rendant compte de fa 5®% 

la chambre des députés, dit : is 
« La chambre se traîne péniblement dans la discuss 

loi coloniale que tous les orateurs trouvent detestablé a 


Les renseignemens qui Ini sont 


k id 
eependant sera votée. „ef 


» Il y a done des situations où l'on ne peut faire le e 


Ton se croit obligé de faire le.mal. » ve 


— Mgr. l'archevêque de Paris vient de publier nn ma 


parait, s'être donné pour mission HEmancipation di C4 
condaire, Ge maiudement se ter-nine de la manière suit 
« Nous déclaronsle rédacteur-en-chef (ll. Clavel) dudit jourd? 
tous les pouvoirs spirituels dans fe diocòse ile Paris. nt 
»Nous déelarons enspens par le seul fait tont,ecclésiastique dat 
sacrés, qut, après avoir pris part à la rédactian Judit journal, n'e% 
rétracté publiguement tes doctrines censurées ‚les injures coup 
faits calomuieux, dans les 15 jours qui suïivront ta ffomulgation de} 
sent mandement. zen AE 
»Nons déclarons suspens par le soul fait tout ecctésiastigue „det 
saerés, quï, à partir de la promulgation de notre mandement, park 
tensiblement ou seerètenient à la rédaction duditjouraa! onen BW 


d'une manière quelcongue la publicátion on la 


prophgation. el 


Nous avouons n'être point dans le seeret de l'abdig%% 
Charles V, qui excite de si comiques transports dans las; 
dus organesdu parti légitimiste. Le Vattonal sait tout 
aflairé depuis longtemps cette intrigue. Tout cela pâ 
de Mme Mugnoz. (Quand le National veut être bien & 
bien piquant, bien spirituel, ilappellela reine Chriéts 
Mugnoz, et Je duc,de.Dalmatie, H. Sonlt.)Il a done tÔU 
puis longtemps, et ‚que cette malheureuse. nation’ 
pourrait, grace à notre coinplicité, trouver dans uù 
ment de familte.un moyen de prix et de tranquillité 
raït tout retour gt bout espoir aux brouillons politig#es” 
moeratie espagnole. Le Vattonal en frémit de tans seg 
Lesjournaux-légitinistes, eux, scsont pressós d' illam ng 
fagàdes,et de porter sur leurs pavois le prince des Astyrä 
ils ne prononeent Te nom qn'aver des pleùrs de, 
C'est-un sage, c'est uri hèros! Sa proectamhtion est 

d'ceuvre! ĳ Ben KE 
| Nons voilà revonus au bon, temps! preinier triô 
\légitimité pure, Mais.nois-voyáns' tes joarnaux Sf 

d'être fort enrbanrassés, s'ikferut fue notre diplomatie 

| quelgue chose dans: le: triëmpho:deces pfinicipes’ dát 

nemens qui vont suivre l'abdieation ! Ge serait 'quf 

d'amusant que do voir la Quotidienne et la France % 

louer la politiqne.du roi!.Nous “errons! Sen 
Rn 


‘Nouvelles d'Espagne. 





RAL 
Le général Ramon Maria Narvaez.mande d' Ara 

date du 25, au ministre de l'intérieur, qne la reine 

u’ famiHo ótaient eucare à vette date dans cett0 





| uste 1 
| royale, S.A, ayant rósolu de coucher le 26 à Pedrqë 
: 27 à Chinchilla. En effet, un, pezit bateau de Pedròi 
! . Mi ze ee ET vn 








2 el 

:_— Vous voyez bien, lui dis-je hlots evet rig pphitesse et me, jl 
'„veillance dont j'anrats óté-fortreh peint derpligser.les m0 & 
-_bieny monsieur, quecervaiscistelt Hel rprie,-paistrueje l'oecup®. wig 
| _ Il était si pen préparé à ontgndre uneautre.vaiz que eelld ff 5, ‚| 
‚ Ât un soubrespu er fai}lit töntbêren’ arrière, En ce moments} és P 

vie de moi, et je pus distingner ses traits, quiétsient bouteversCr ij” 
„parurent nobles et istéressans, Ses vEax haghrds, daus J nde 
‘quelques larmes, ren conttèraut let.miena vee une erpressië pes pd 
‚de confiance et de prière, Qupiqaa je.l'euspo, vu passer parde 
nie un valeur aaidht shu lrouble et son émotiou faseent! 
quoiqu'il eùt même quelipue caractère étrange et fatal-da®® 
triste, dans sa pàleur, dans aes sonrcils-froncés, dans ses. 
Aottamnset dans sa barbe également goire qui encadsolt,: 
Are, son vaags maigre et fatigué, je ne songeni pas um: in 
cónite pút &ffé pourduivid cause d'un crime,et je MO aniser 
par instinct oa par sympathie, fort hien disposé. én 84 fare prés nt 
mandé. quelle était sa’ situation réelle dans la ciroonstarie® kt 
des apparences si óguivaques. … de an in let 
— Ah!-mousiear, jé vous eonjure, cédez-moi ce cabrio'®” " 
guement avec un ieden et impérieuz à.la fois. gens! 


— Múis; monbieur! répondis-je, déjà prôt à y. ee 


— Ea voilà ane forte! s'ácria le cocher en óctatan 
queje m'y motte! ES maid erins 
— Monsieur, il le faut! reprit cet homme qui redoublet een 
me sauverez Îa vie! ander 
— En vérité, monsieur? dis-jo en me levant pour dese” ed 
jétaia par une sorte de vio!ence morale, en te oock” op, 
— Holà ! eh! monsieur est trop, bon! grommela le inci agf 
Pinconna venait de s’usseair à la place que je. gels 
mi: 
cher” 
Ean 


+ 








est-ce vous qui me paierez? ajonta-t-il en s’adreasn 
avait saisi les rênésdu cheval dans les mains du co 
queje marche. 
— Deux napoléons! te dis-je, répartit l'ho 
rection de la voiture; je n'ai pas davantage. 

…— Eh! monsieur, renvoyez-moi la voiturë, 
‚gnait; je Vattends ici. p (La „uit Ati 


rame qui weil, 


etiai-je pend, ie af 


maman ntt ns an ve 


4 
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ce point. Lelen-"j:de la province de Luxembourg ; le baron d'Anethan (Jatos), 
Chinchilla. Le voyage sc ‚ministre de la justice; Je steur Nothòmb (Jean-Baptiste) ‚_mi- 
SUiËn vec agrément et sans fatigue pour la reine. nistre de l'intérieur ; le comte Meens (Ferdinand), membre de 
erteslatiori des rédacteurs du Clamor Publico oecupe-prés- } Io chambre des reprósentans ; le sieur Dubus (Frangois), mem- 
 iivement l'attention publique. Bef thd bre, de la:chambre desreprósentàns. ° A 
Eene prétend qu’hier il y aen une réunion dedéputés. Au grade d'oflicier % ide tn | 
pale quó cette réuûion avait pour objetde; s’pccuper de | __Lesteurde Breuckòre (Henri) ‚gouverneur de la province de 
tation de MM. Corradi et Perez ‘Calvo. EL Globo dêclare | Liège ; lesieur Coppieters-Stochove, meriibre de la chambre 
Vik pas appris qu’ une semblable réunion ait eu lieu. Cette | des représentans ; ‘le’ sieur ‘Brabant (J.-B.), membre de la 
ATO ‘tie s'est pas tenue en effet. Et Bn : chambre des reprêsentans. Ì 
razeite Officielle n'a encore rien, publié au sujet de l'ar- Au grade de cheralier : ; 
ie die MM. Corradi et Calvo: en V'absence d'articles expli- Le sienr d’ Hoffschinidt (Constant), membre de la chambre des 
dela Gazette Á ce sujet, en voici deux du Heraldo qui mó- | représentans; lesieur Maertens (J.), membre de la chambre des 
äliention: sne Ì représentans; le sieur de Garcia de Ia Vega, membre de là 
ivbinement, dit le Meraldo instruit des trames infernales ourdies | chambre des représentans; le sieur de Roo-Watinbeke (C.), 
Est bien décidëé à ne ‘pas se leisöer assassiner (20 dejarse asesinar). membre de la chambre des reprêésentans ; le sieur van Cutsem 
net altendro que la révolution descendit dans'ln rue pour la pulyériser ; (Jean-Baptiste), membre de la chambre des représentans ; le 
4 Paatsêtre plua politique de laisser les choses en:venir à cette extré- Beuk deens D:), ombed dels heu des vehrbaentane. 
Rente serait aussi plus inhumpin. Quant à la liberté de la presso atta- | SIET e ( a eta chan | ana, 
trein, dans Ia personne des rédacteurs du Clamor publico, le gouver- | le baron Deman d' Attenrode, tzembre de la chambre des repré- 
sr allie: tfös-bien que l'on ne luë par la presse, par le bannissement de |_sentaas; le sieur Morel d'Anheel, membre de la chambre des 
Rroalistes,.et il a donné-d’ailleurs trop de preuves de tolérance vis-à- ‚représentans; lo sieur Cogels (E.), ineinbre de la chambre des 
-reprêsentans; le comte de Bailtet-Latottr, nrèmbre de la cham- 
bre des reprósentans; et le sieur de Cock (Théodore), vice-prè- 
sident et prósident de la chambre de commeree d'Anvers. 


Sh 26, annonce arrivée dela reine sur 
ì 











































‘elle devait aller coucher à 


1 Presse pour qu'on puisse le supposer désireùx d'en fnir avec elle. Le 
s'Appelle ce qui arriva à sa rédactian lorsqu'il paraissait sous le titre 
0, Nacional en 1840; non seulement les rédacteurs bien connus du 
8 encore les hommeès qui passaieiit pourappartenir à la rédaction 
QRnis, et le aeorétaire de la junte révolatiokaatre qui procédait ainsi 
Écisément M, Fernando Corradi qui vientd’être, banni! Si le göuver- 
jg} °® procédant contre les rédacteurs d' El Clamor Publico s'est Gcartá 
nen C'est que lä rédaction de cette feuille était mise elle-même hors la 
hl falla que le ministère la suivit sur le-terrain de Villégalité. Nul oe: 
\ vOir mauvais gré au gouvernement de ne pas se livrer pieds et poings 
GERE Hui le combattent. Le parti:progressiste u'a pas le droit d'invoquer 
\ 8 Ce Parti qui les méconnait sans cesse, qui ne veut pas reconnaître la | 
in damen tale de l'état et qui répônd à la générosité du gouvernement par 
vel es conspiratiens et de nouveaux essais de révolte. 
sn 





D= | 
Nouvelles et faiús divers. _ 

_La seconde chambre des êtats du grand-duché de Hesse a 
votó à unanimitó une proposition demandant l'abolitien des 
art. 7à LI durdécret de l'empire frangais du 17 mars 1808, ap- 


portant des restrictions à l'exercice des droits civils à Végard 
des israêlites. 





tl maintenant les défails curieux , donnés par le même joarnal sur 
SPhgitions et plans de bouleversement qui ne sont eu trop réêle, et 
V'orde l'Angteterrejoue ua certain rôle zedlaus avôfmtoute 
id: qu Te gouvernement a entre tes maigs toutes les preuves 
en teAfnTa pour bat derenverser l'ordre de chosós ezistant. Ïl paraît 
3 rk jets Étaient mûris depuis longtemps par l’émigration. Áyacucho 
4, Mement venu de les metére-à exéention: pendant Vabsence de la 
tPúrilysie desafaires. Les moyons sur lesqucls les- Ayacuchos 
Pour réaliser leurs projets, sont le produit d'un ernprunt que l'on 
ho etéentre quelques maisons anglaisèset les notabilités du parti 
pn.” dont la restauration est l'objet ostensible de la nouvelle conspi- 
we Afirme que les réfugiës -sont en relation avec leurs partisans dans 
8 et surtout dans la capitale, où est arrivé récemment un agent an- 
t° de fournir les fonds uécessaires-paur gagner. quelques troupes: 
&ceorde avec ce que le gouvernement a appris, dernièrement d’ure 
Md'arines et de munitions à de nombreus-di-devant gurdes-natio- 
Us dévouds au ci-devant régent et desfanfaronnadeset des mehacës 


— La Gazette générale de Prusse publie l'ordre de cabinet 
suivant, qui a été adresse, sous la date da 30 avril, par le roi 
Guillaume EV à MM. les Ministres d'état Eichhorn, comte d’Ar- 
nim et Uden: : 


« L'agitation qui règne dans le sein de Véglise catholique romaine excite 
avec raison à un laut degré intérêt public, etexige de la part des autorités 
la plusgrande áttention en même temps qu'une circonspectioun extrême. Il 
est doac nécessaire de rappelér te point de vane d'où il convient de lenvisager 
pourle moment, La cause de cenz qui déelarent se séparer de l’égliée catho- 
lique romaine n’a pris jusqu’ici ni intérieurement ni extérieurement, aucune 
forme déterminge : par consóquent, le moment n'est pas encore venu de déci- 
der sil conviendra de lès reconniaïtre plus tard ea qualité de sociétés reli- 
gieusós tolérées, pas plus qa’il n'est possible de savoir sil fandra agir dans un 
sens opposé. Dans tous les cas, il faut attendre ia décision sûr ce point avant 


Bit Crint ‘pas d’artieuler hautemeat. en Ee Ne 
Us on a en. qu'à Pis órêre avaië été heg pär ätvers oen de 
E:tenir prêtsù vendre 300 millions de titreé 8 p. é. Cette nouvelle 
ME que surpris. Le jeu à la baisse dans uue propartion àùsdî énor- 
in S'expligner que d'une manière, c'est que certains spécnlateurs 
ger 1 grand événement politique qui doit altérer brusquement et par 

NB Russi violens qu’eztraordinaires le cours naturel de ôs fonds-pu- 


Rr, 
: 
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marehe de cetta affaire, et qui fùt de nature soit à entraverle principe fon- 
darnental du gouternement prussien, la liberté de conscience, soit à empiéter 
burmes résolutioas couceriant ce dissidens. Par ces metifs, j'ordonne aux 
ministres des cultes, de l'intérieur et de la justice, de donner à tontes les au- 
torités compétentes, conformérmeat à cettetnanière de vair, des instructions 
compiètes el préciaes. Signe, Fatpénra=-GurLLAUmE. » 

— Pn écrit de Varsovie, le:24.smai: re 

‘L'empereur a voulu que les soinmes qui dewaient être affec- 
técs à des leux djartifice et autres réjouissances publiques pour 
fêter son arrivóe fussent.employóes en cenvresdecharité. _ 
Kier dans la soirée, l'empereur s'est:promené seal et sans 
suite, dans les allées du parc.'Ce töntoignage de confiance a 
produit un très-bon effet sar l'esprit des habitans de Varsovie. 
S, M.L. doit quitter cette ville le 26, elle se rendra-à Kiew pour 
assister aux grandes manceuvres des troupes rêunies ‘prês-de 
cette ville, puis dans le centre de la Rassie où elle fera l'inspec- 
tion des-corps,de cavalerie rassemblés dans cet-objet ; èt enfir, 
retourpera à Pátgrsbourg. Ainsi: le voyage que leimperear de- 
valt faire, àl'6tranger.disait-on, cette année, n’aurá pas lieu. 

— Pendant son séjour à Rome l'óvêqre de Liège s'est fait 
confrmer par le Papede pouvoir exorbitant qú”il exergait déjà 






















Pective ‘seule d'une révolution ou d'un’ grand bealeversement 
Otiver unesemblable baisge.-L'insuwweotion der Zwtbeno gat” à Ai 
fique, avait également dû son origine à une conception infer- 
remier élément était un jeu de bourse. L'issno' de"oe drame fit- 
Pourtait corriger les esprits turbulens qui ne eraignent pas de 
Peristenge de familles.entières et-la tranquillité dan pays pour * 
AF EApidité, Aussi prenons-nous cette fois l'avanee êt dénoncous- 
deny, * Dien connúes afin de tâcher d'épargner lé sarig espagnol. 
Ulisserment donné aux malheurenx qai 8e: kiìssent’ sêdbire par de 

fations, La conscience et l'humanité.nois:fontau devoir de leur 
Nt Aris chbritable et salutaire; fasse le cie) qu’ils, ne soient pas sourds 
if je nbus puïtssions éviter de nouvelles calantités! » d 

links At men Ad EN 5 

| 4 Jedrnal d'opinion madèrèe, convient que la presse 

in geepesitaba) d'une réprassian efficace et puissante. 

ê Fonverneinent l'a-t-il oublië pendant les 8 mois 
sd Soht siógó P Après la clôturedes.cortès nous pró- 
dSjors des mesnres politiques à des actes ayant des 


bie de: 
kad 


Let 


















bi ce&phrtiätitó, Une miesuré:politjgde peut être illéga- 
Dort dn conipte efld est. europóenne. Ún acte comme 
8 bor vient pas dânsfe.temps aù nous vivons. Nous 
Orr jarteravee cetie ênergie parce qresi an fondde 
5 kofons’un acte arbitcafre, absurde, antant qu’ ina- 
foeme nous vopons une attagte à la classe des jour- 
pelle nous spippa flets. d'apparienir. 
Brenons que’ls Böuvernement a proeêdé eontre un 
né Grato, comme il J'avait fait contre les rédac- | 
r Pubtico. Cet Ittliei ‘phssait géneralemént pour 
Et NV agent dos Ayacùchos. Les amis de la tranquil- 
bei nt applaadi à l'ólvignement d'un homme regardé 
\lerebr. ne 
Ee DEN ve 
tE} E ; é 
ged An ‚Bruzelfes, juin. 
veng de-plusieursvilles de da Flandro, la-nouvelle 
Flion ‘dede douane frangaise aurait brastques: 
Ans son elassmment-destuiles, pour Ia percep- 


desservans qui, sous l'arcienne discipline de l'égliso êtaient 
inamovibles:, peuvent être changés ou destituós , sans qu'ils 
| aient le droit „— o'est ainsi que le journal de l'évèiue s'expri- 


d'nae enre à une antre, ou en les destituant, 
bornes de la justice et de la modération. 
4e On'éerit de Bablin, Te 31 mai: 
‚ La'démonstration qui a en lieu hier a été une des plus impo- 
sintes que P'Irlando ait jamais vues, Dès Ie matin,la.plas gean- 
de partie des habitans de Dublin ‘étaient en, habits de fête :. Ia 
pofinlation des environs à 20 milfes’ à ‘Id ronde accourait en 


est restó dans les 



















een ok 


heures-ún iimmense cortége, composò de 250,000 personnes, 
s'est‘ mis en monvement poùr se rendre à la Rotonde. Làse 
trouvaient les corps de métiers avee leurs bannières-et leurs 
corps de musique, les inembres de l'association du ‚rappel, 
ceux du elnb de 82 avee leur uniforme remarquable, -la,dópri- 
tation de la corporation minicipale de Dublin et, celle de toutes 
tes villes nn peu importantes;de VErlände. : 


“_M.-O'Connell et ses compagnons de captivitè M. John O'Con- 


blevée' dans'Ih vaste salle de fa Rotonde „c'est là que A. 0'Gon-,, 
nell et ses artis ont prís place et qu'ils ont reu l'adresse de la 

corporation municipale de Dublin, puis gelles de l'association. 
du rappel,'du elab de 82 et dé toutes les villes représentées par. 


Ja frontièret: ait changement qui porterait un. 
nge Ee A P. ä Le 5 
que fest 
nos Aven EK ti’ dd Sr tT d 
LES Eeen rak;'woui’ djds la Lys, ren- 
e 
Britrsteni ses collègues de là chambre, dans. 
it leursdéputátioris. 


8 
È : 
WER an eorginertd. Oi ie eonsidèrerait plus ceom- 
Inr. de Fes 'totles rigounousement grises, Toute toile 
Ties: Aehätre serait assimilée à la’ toîle blanche. Or, 
le Hin de Court 
cariere catégorie, tee en REEDS. 57 ° 
„alssanoe que la crainte d'une-imesnve de 
lâit depnis quelgne temps dans ‘Îe$ csprits. M. 
it février dernier. Le gouvernement, de son 
Pr&oecup 



















endantes Er et en avait fait Vobjet de An |_ _M. Grattan, en prèsentaat l'adresso dá& club de 82, a dit que 
Ks douane En Er bbh hari Abed pat f siflrui - les membres de ceclab venaient des engager, par une déelara- 
NUxelles. heij le geen Avis direct nen est | ion solennetle, à ne pas-cesser dé poursuivre le rappel de l'a- 
Mt atinfistòrs den nons à | instant qu'un employé union lógislative de WAngleterre avec Ì Irlaade, par, tous les 
pie ruit.du ch POS Otrangères est parti pour Pn- moyens moraux el constitutionnels, jusqu'à ce quel’ on ait ren- 
| Ardera pas à B ntroduit. Ainsi toute in- | du à 1'Irlandeson parlement. MH. O'Connell a alors demandé une 


(Comm: Belge.) 
arrêtés rayanx ; en 


E. Nite ER 
Rd de te jour econtient les 


OIS; nammant: Dn 
„President du conseil des mines, membre de 
Ans, âla dignit de grand-officier de 
pettandenr ; rl 
d rade (Félix) ‚ministre d’é 


plante eta apposè sa signatare à éettedéclaration, an milieu dos. 
bruyantesneclamations des assistans. 
La próserittion des adresses a duré plus de 3 heures. Le li- 
böraturn fait rue réponse générale âtoutes ces adresses. Son 
‘alfaohtion ú roulé principalement sùr le fameux procès à la sui-. 
te duquef lhiet ses arris furent condamnés à \'emprisonnement. 
el sur Î'aven?é dé ta cause nationale, plas brillant anjourd: hui 


Smits (Jean-Baptiste) » gouverneaa \ manifestation se sont retirés dans le meilleur ordre, 


sur les eurós-dessérvans, et ce pouvoir est ótendu à tons les. 
évêques de Belgigne. llen résulte que désormais les pauvres. 


me, — d'examiner si le chef du diocèse, en Fes faisant passer 


„ilte pour prendre part à la grande manifestation. Vers onze, 


nell; le docteur Gray, M. Ray, Ml, Steole, M. Barrett ot M, Duffy, 
fermaient la marchedu coftége. ie grande estrade avait été.l 


“lt rohamnbre des renrósd: tat; le comte Cog- | quejantais:. Après le discours de M. O'Connell, le cortége s'est 
Wniatso.d he bne représéntans 3 le comte de | rêformé poar reconduire le libêrateur à son hôtel, de ‘Merrion- 
merg …d: te ei la ettátdre des vepre| Square, d'où:il a ericbre haránguó la foule du hant, de son bal. 
Mur; je sienr (Edouard), gouverneur de la pró- f vam, apràs qhoi tous ceux quï avaient pris part à cettesolennelle 


quelesautoritds se permettent aucune démarchefavorabte ou cantruiïre à la }' 


| 





} cination qui l'assióge, et plús tard 


… Ruisque/aubsibien, toutes | 


—0n éerit.de Stoekhalm (Suède), le 14 mai: 
«Hier soir, la ville de Stockhotin avait un air-de fête.De 
tous les quartiers de cette capitale des milliers de persönnes, la 


‚ plupart habillées avec recherche, se rendatent à pied, à“che- 


val, en voiture, au port, où, ainsi que sur ha rade, 'öù vòyait'tne 
foule de petites embarcations ornóes de pavillons, de'fläntries, 
de-fleurs artificielles, et illaminges de lanterties avec Verrks de 
couleur, On attendait Varrivée de Ia cólèbre cantatrice’ Mile 
Jenny Lind, qui devait revenir # Stookholín sirr le:batead à va- 


peur te Soithjod, venant de Lubeck. 

» Â dix heures trois quarts, un boagqnet de fusâes fat tiré dé la 
plate-forme du pha re, sigual convenu quïannongait Vapjroche 
du Svithjod, Aussitôt toutes les maisons; sans aucune edeption, 
des rues voisines du port furent illamhinóes dà haut en Bis avec 

des. bougies placées aux fenêtres;:et ‘en ritâmid ‘terkigis le ‘petit 
steamer en fer le Rosan, à bord duquel! se trotvaiënt- tot tes 
chantears et les instrumentistes du théâtre topat’ de’ Stoék- 
holm, sinsi qu'un graud:.nombre de dilettanti; söfliË de port 
pour aller au-devant du Svithjod, qui, à onze heures'ét démie, 
passa la barresuivi du Rosan, Les artistes-et les dilettintt ëxó- 
cutaient une hymne écrite pour la circonstance, des airs ná- 
tionaux et des fanfares. en Jt esn 

» Ân moment où Mlle Lind mit pied à terre, l'air retentit des 
cris de vivat! et de hourra! et de salves d'applaudissemens qui 
ont duré sans interruption plus de vingt minutes. … 

„ Une voiture attelée de six:chevant blante: se trouvait à 
embarcadère pour’ conduire la jeune-‘chntutrice à l'hôtel de 
Suède, où ua appartement somptueux dui’ aváft été prèparé. 
Mile Lind y prit place, et immédiatentent après, ‘am grand 
nombre de jeunes gens-en dätelòrent les chevaux, et traìnèrent 
la voiture jusqu'à | hôtel. sE RR 

» Devant et derrière la voitare marchaient:deux corps de mu- 
sique militaire qui ekxécutaient des marches trioiphales, úné 
foule de plus de vingt mille piëtons, plasieurs centaines de-voi- 
tures etenviron deux cents. cavaliers; à' Fa plupart des croiséès 
se tenaient de jeunes dames en. élégantes toilettes qui agitaient 
en l'air leurs mouchoirs blancs, en jetant des fleurs et des cou- 
ronnes sur la voiture, ONEENS EAN 

» Áprès que Mile Lind fat entrée dans I'hôtel.de Suède, au 
grand balcon duquel il y avait un transparent veprêsentant des 
trophées de musique et cette inscripton : Vive Jenny Lind! les 
membres de lorchestré da Thôâätre royal ont jóuê sons ses eroi- 
sóes une sérénade, Toute la nuit là rno,Royäle (Kennunys 
gatan), où est situó l'hôtel de.Saède, est festée endortbrée 
d'une fonle. inunense et compacte qui ne s'est sépárée qu'à la 
pointe du jour. ee 


D 


_ + Mlle Lind reparaitra aprèsademain:sur le thóätre ‘royal: de 
‘Stockholm, dont elle a été. éloignée pendant'ptas de deax an- 
‘nêes, Pour cette occasion ; elle a phoisi l'opbra de: Norstir ,„ 8é 
Bellini, où elle a obtenu un. st grand sucuês eni kes theatre 
d' Allemagne. dn NEE ì 

» Tans les bruits que les journaux smwédois ‘df ótsatrijéts' ont 
publiës relativemcatau prochaïin maridge: de: Me Lind" sont’ 
entièrement controurés. ò eN DAN EER 
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e 
vous trouvez ôtendus-sonsie vootilaeieded palsdnggdt, er 
le pêcheur de Baïa dermant suêrses flens, UR orkibo! Abefiers. 
golitaires, — le. pâtre-de Ja campaghe-tomdikt, “ed HB erpel 

tion sur quelque,menticnlë et les yeitx lraïssós:str la plâine dô- 


{housiasme, le goût inné:quì font: les artistes» LS lainiidhé 
Ed 





t‚, Videe 
d'un personnage qu pose. El-.nous a été accordé di piteodrir les 
esquisses du baron Gamueccini, ánf était hier eifebre, avant de. 
monrir, je premier peintre: italiën de notre épòque. G'étaiènt, . 
comme les groupes de. Rinellì,- des scènes populairés be uissóes, 
à l'aquarelle, et tumtes-d'après-siatnre. On eht dit, Lous les 
| acteurs, howmes, madotes,- énfans,: copiós ‘sur’ des ‘tableaux, 
anciens, tant les lignes êtdieft pures, les ‚grdupes ‘harmo-. 


resquede leurs vôtemens, si-sales, si:troriês qu'ils goten 


badiderine hâti ve des scëties que le hasard ‘avait mises'söus ses. 
Yèuxjomémorisdbaurpingeda,; dont ehaqne page Henfegralt Tes 
adeidens de la journée, racontés le soir, ‘avec tou e la. dégli- 
„génae de ['iimprovisation. On regrettait pourtänt, 'én‘lek com- 
parant aux tableaux historiqnes de Gárùwetint, qa'if he se fût 
päs plas souvent inspiré de’ ces heúroùdls 
Léopald Robert, fort 
Italie pittoresque. … 
Le caractèreparticulier de I'Teatie se tövèle au hen 
‘qu'il a établi son domicile sur quelifre”pdiit' de Tà’ 


d'tat du temps et.la sitnationiëes pártis politiqdes ; tandis qu'en. 
Fraare, elle route exclusitenteÂt Sar les théâtres; en Îtahig ed 
mest guère questiondiauerdehóseqde de beatx-artd. Dey gis le, 
dilettanti que vous: wisibië le matin dans son cabinet £ tie dan 
tiques:, júsqu'au valet'de place qui vons guide dáns- 
des colleetions parque: Ou particalíères, jun, 
ni däbelle lestabiêanx que le vofagéur cyridtit BATE apre 
Kb, 1oat le monde enfin Dld beata, WEA ple techni- 
guement, avec recuaillement „ sympathie’, édition. Comment 
peat-on échapper à la comtagiun, döfóntriRohiésprit de la fas- 
deoAPS bourse contre les 
tentatives intôressáes qui lv nweratfef keb Uit échappe rarement, 
sans y laisser quelques pluis” 1d 4&dnction des prêtendues „ 
trouvailles, et ceux-là surtddttgei bÚRt partis avee une certaine 
gonfiance.dans- teurs lumiëfde f dàns leur science d'amateúrs 
‚sont iaufailtiblembene: wibtiiits:de ‘1à bonhomie apparente avec 
„laquelle leuren remgntrent les plus obscurs charlatans de la 
Pèninsale, - gen AEN 


5 
» 


id 







F az 


iúë après’ 
st: 





TROK) 


fournissent. matière à dessmanuels, pourquoi n'a-t-on pas en- 
core écrit celui de |'acheteur de tableaux ? et par un temps où 


VARIÉTÉS. 

RE EDO Eee en 1E Mrt dd hee 

RUBRIQUES ET FOURBEMIES EN MARIEKE DE 
ae ___ TABLEAUK, zen 

| __ (Extrait de la Revue Britannique)-. - 
‚ L'Italie, est, dit-on, la mòrè-des arts: Les :Ttatiens, Â cp 
pompe sont les dignes fils-de: HI’ Ktadie ;ncamingllè pot om ne, 
fencontre, au même-degró :quechezr éd es dpgithâde, Ven, 


sole, — donnent, ‘par leur fièreattitude, Ad, disposition pitto- 


nieux, Wes-attililes hlAorijde: Te Biron “eepènddn n’attachaiz , 
tune très-médiecre imporbande à ces souvenirs de voyage, 


‘r&miniscences. _ 
heureusement, avait va, lui aussi, cette, 


eur dès, 
lftre“ppit de Tà Péniinsule, 
“Eandis qu'en Angleterre, te convershtión &} thónop lisse par, 


dedale 
Flefaix 


es branches de l'huriaîne stiece 


es mystêres sont à la mode, pourquoi ne dêvoile-t-on pas ceux 
da broeantage appligaé à la peinture? Il y anrait lä de quoi dé- 


frayer un gros votunte de cauúseries instructives et de curieuses 


anecdotes. 
L'occasion s'est 
_un ouvrage dece genre, à la mort d'un des plas-fanatiques col- 
leetionneurs dont on aìt jamais oui parler. L'histoire de la ga- 
Jerie du cardina! Fesch, berite en dêtail, n'eût rien laissé à dó- 
__sirer surla matière que nous voulons-traiter aujourd'hui. - 
… … Gen'est pas qrele cardinal, surtout an début de sa carrière, 
n'eùt fait-preuve Âe bon goût. Sa galerie, commenecée en France, 
alors que ka dispersion des fortunes aristocratiques, ct les (ré- 
‚gors enlewés par la conquête à la moitië de l'Enrope, avaient 
_ muktiplsé.les chances de marchés avantageux, était assez belle. 
‚On T'estimait surtout comme renfermant plusieurs échantillons 
' anne Lenie hollandaiseet de l'école flamande. Sons 
rappen, el je aurait eu des rivales en:Angleterrr et même en 
’ ve, tewis on ne luien connaissait point-au-midi des Alpes. 
Quant àla collection italienne, eile ne powvait supporter la 
rope prmpnraigan avec celles des palais voisins.. - …… - 
een geemoins, importance attachéeà ses tableaax par le car- 
ina gi-même, semblait en angmenter la valeur. Enles trans: 
portant à.Rosme, il avait stipule avec le Saint-Siége lenr libre 
sortie des états pontifieaus, contrairement aax règles sèvêres 
„qui probibent Vesportation des objets d'art, Ainsi, rassuré sur 
Farenir; il-me:s"ocuupa. plâs què de complèter cette-galerie, dé- 
‚ „anermgie-eh pöBsesston á’ une renommée enropéenne.: … 
_. Depuistors;.on dit qu'il ajoutä bien pen de chefs-d'ceuvre à 
ceux qu'il possédait déjà: wais en revanche, la manie d'acquê- 
rir iten lui d'ètranges progrès. Get oncle d'un empereur et de 
qaatre rois, ce prince de l'eglise, cet homme éminent et par le 


rang et par la fortune, na vêcut plus que pour trafigneren ti- 


bleaux, Gette préocenpation prit en quelques années un carac- 


täreeffrayant, et conduisit aux confinsde la pauvreté le plus 
riche des prêlats romains Peu de temps avant sa mort, dópour-. 
vu d'arggnt comptent, il négociaitavecun brocanteur,l’ échange: 


d'un magnifique. service.en porcelaine de Sèvres, sur lequel 
Ötaient peintes les grandes batailles de l'empire, contre quel- 
questeiles d'une yafeur an moins doutense.-Ún autre marchand 
avait regu pen de jonrs avant an service en vaisselle plate; bref, 
on ne:saitjusqa'où enssent pu aller ces dilapidations capricieu . 
seg, sì,la mort elle-même n'êtait venue arrêter le cours de tant 
de folies sênilên, …:. … - 
_- Le eardinal nè se: bornaît pas à devenir acquêreur de collec- 
tipas entières, qu'il prenait en bloc, pour y choisir à son gré les 
meilleurs tableaùx &t revendre le reste avec des pertes ênormes. 
Bes dgmestiques avaïent ordre de ne jamais refuser une toile, si 
@xéertable quelle pùt leur sembler, dont le possesseur ne de- 
wandergit pas plus de qnatre pduls (environ qaarante suus) : ce 
genrede marché.nons rappalle la eommission donnée à an com- 
gas vayogenrsagéricain , ldquel devait acheter pour le compte 
desa prirons (d ‘Rome, en 1837), toute peinture, quels qu'en 
dassent te snjet, la condition, le mérite apparent, et de. qnelqnes 
ephptoopetk antelle fût composée, pouesa.qiie de prix n'excódat 
Ban seips penep.[Uas immense quantité de rebuts, acquis d'après 
ce principesomrercial , eacombrait dernièrement la boutique 
d'un obser bepeanteur chez lequel le hasard nous avait con- 
Bas U: ME popelen, en Te anouk à ce sujet, que ces 
groûtes-étaigten destinóes à partir en masse pour Botany-Bay. 
Áânsi deg:naauvaitteblean vaat aussi lenr lieu de. dóportation. 
Mais revenous au cardinel: oa vapposnit genéralement qr'il 





adregmisen. Aan Eique, à son neven Joseph Bonaparte, les in- 
aardientde Wiler aks valeur qu absqrbait ineessamment son 


palais; e4-qu'om leus-tpmgtait aux btats-Unis, des débonchós 
Mosnaes. Á sd. orgies he Pfatrbelairei::Dans d'ónormes 
ke ee er où, marne pied „oft Lrouva pêle-mêle, 
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| AN 
ine enget, Vaeapprácjatian Lrès-modérée le porte à seize 
adik 
Uws tot de trois mille tphleaux — presque taus.copies — ótait 
laissé, par le: testartiehf du cardinal, à un collége d'Ajaceio. 
Tout le vesie düt être: penda. Les executeurs testamentaires 
congurent.& äbord le prpjet de traiter en gros, pour cette 
énòfoseetleetion dont ils demandòrent 200,000 liv. (2,400,000- 
flgiipiak “Kprès'quolgne temps, ils reonrent offre de quelqae 
ghose oorame In: mgitié de cette somme, et plus tard on leur 
fdg 5,000. hr. (540,000 fl.) ponr cinq cents tableanx-à 
choisir 
Hollands: ‚de uee prôalablement exceptées. Les deux 
propoöëts&ge Ginanaient de négocians frangais, et {rent l'une 






et Váatep gelináes. Deux, ans s'ötaiënt passós, nóanmeins, 
enn BS Sans rósyltats, et on résolut d'en finir par 


Kk. extthères, paur laquelle fat appelé de Paris, 


M.'Georges,, 401, vpatennant un prix détermine, s'obligea de- 


dresser-un Salalsene complet de la collection, dans nn laps 
de teugps RED Abdegsuinó ; un dédit considérable était 
stipulë pour le gas, où cette tâche vóritableraent hercaléenne 
ne sèrait pas, mise à terine, selon fes clauses du traité. Nous 
n'avans 6e pre que la.première partie da travatl entrepris par 
te ordi chest do Musse';. c'est-à-dire la deseriptien 
de wilje tab px envirog, vendus en. deux fois; et qui, à 


te dp In galerip. Fesch,- grâce onfin au manège bien 
eppmpnissaires, el à loutes.les ressources qae l'on 
it USED OR LEUYTe, dans ces sortes.d' veeasions, ont produit 
oriseg NI 4,990 A); somme tròs-considóérable par 
rapport à Hear. teruate e 
les änialcüts qui se pamecren 
E 





, sur la foi des journaux, d'alter 





EN tort e 8 E 

é ‚en À bemad H Ù 8 
à Bhanà tn y: DTe eeare Wens — on no comptait pas plas 
de vingt trente LaDrPanE, \ase, mérite, dans ce. premier: 


lot si’ st{amment exploïté. Onmem Aire. certain que si le même 


systêrhe” est appliqué, dans les annöes.qui voot suivre, aux di- 


vers lots de cette, collection trop cétänse, la-patience et la cu-- 


riosité du publie: seront bientôt lasses, Al la.saltes des onehòres 
demeurera vide. Déjà selon des personnes versbes dans ee grn- 
rede coma ie re, on ne peut guêre évaluer le preduit brobablá- 
de Ia vente totale pn-dessus de la somme si inypruderaniegt refa-- 
sée pour jg ghoix de cinq cents tablenur. : i 


Après tal, Boss ne partageons nu 


comine épuisèe, et saufieanent qu'on.n'y trouve plus à vendre 
un seal tedleaa de premier mérite. Bien que l'épée de la 
France et Î'sor de l'Angleterre aient profondément entamé 















présentée Lout récemment encore de publier 


ut dpat on ignore: encóre le 


mig la. collectian ,: tes. écoles de Flandre, de- 
ra 


d'annontes dins tagples jonrnanx de l'Europe, et: grâces- 


gajaur. En effet — nous en altestond: 


Ilement l'avis des: gens: 
qui, par un insérêk op par un áutre, corisidèrent P halie:: 


passé. inn Ë, en en aen 
Â défant de leurs cônscils, amateur qni veut ne point | 


gne, l'ÁAmérique du sud, et plus rócemiment encore la 
Kussie, soient accourues paur prendre. part aux dèpouilles, 
et bien qu'elles aient dévasté, áutant qu'elles l'ont pu, les pa- 
lais et les temples jadis dêcorés. par lés.grands maîtres, tel a 
été l'abondant travail des siècles passós, et le goût national a 
tellement disperse les chefs-d'deuvre de chaque maître, que 
V'Italie possède encore un nombre considérable de tableaux, 
parini lesquels beaucoup se trouveraient qui méritent les suf- 
frages les plas difficiles. Dans Bologne senle, qui, depuis la fin 
des guerres européennés, atant fourni à Vexportation des ta- 
bleaux anciens, on s'apergoit à peine des vides qu'elle ya for- 
més. Pendant une visite de qnelques jours que nous fîmes, il 
ya peu d'années, à ses magaains de tableaux, nous en comp- 
tâmes plus de dix mille exposés en vente. Un seul marchand se 
vantait d'en posséder-cing mille. A ce nombre, déjà considó- 
rable, ajontez, par la pensee, ceux qui sont dispersês, soit dans 
la ville, soit dans lés campagnes-environnantes. Songez que pas 
un ouvrier, pas un conimergant ve mangue d'avoir chez Ini — 
comme les nôtres ont une bible on un prayer-book — ce qu'il 
appelle ses quadretti di devozione ; songez encore qe tous ces 
tableaux sont à vendre, et jugez si. un armateunr eclairê ne trou- 
verait pis encore, au delà des Alpes, de quoi satisfaire ses goùts 
et vider aa bonrse, quelle que fùul'ardeur des uns on la capaci- 
té de l'autre. 0 ‘n 
inspiratidas irrêflächies, aux: suggestions da premier venu. 
Pour qu'une peinture d'üR mérite’ réellement supérieur se 
trouve dans le commerce, fl faut un certain còncours de cir- 
constances. La plapart de: ces (oiles aathentiques ne sont en- 
core en Ïtalie que grâce à la richesse de leurs propriëtaires, 
vainement tentes par les offres les plus sóduisantes. El faut 
done attendre que des revers de fortune on Fextinction d'une 
grande famille amène la vente de quekpae galeri: cèlèbre. LI 
faut sartont s'enqaêrie de ces collections formées, comime 
celle du cardinal Fesch, pendant les temps de bonleversement 
politique. Ce sont les mieux fournies et celles qui donnent 
chance aux marchés les plus avantageux ; le prix de: vente se 
ressentant toujuurs, plus ou moins, des prix d'achat. 
Viennent ensuite les découvertes d'anciens tableaux, décou- 
vertes moins rares que ne le disent les sceptiqnes, et dont nous 
pourrions citer beaacoup d'exemples ; mais nous nous borne- 
rons à un seul, dont les dêtails nous sont personnellement 
connus. eh ae ed 
Marsuppini, seerétaire de la rêpubliqne de Florence, qui, par 
ane combinaison de tatens frêtyuente au qainzième siècle, rare 
de nos jours, fut à Ta fois philósöphe, _poëte et homme d'Etat, 
donna une preuve de sa dévotion en fondant une chapelle dans 
sa ville natale, la même aù naguit l'Arétin. Fra Filippo Lippi 
fut chargé par tui d'en-peindfò le contre-retable. Volò pendant 
Foccupation des Frandaís, eefableau échut, par heritage, à une 
paus re femme fort iguorante À lagaellel’'acheta un certain Ugò 


svixanteet dix couronnes, Brentót après, il céda son marché à 
un de ses confrères de Roine,:nöarnó Baldeschi, pour 80-liv. 
(960-l.), et le gonvergemedt papal qui viert de l'acheter potir 
Ja.galerie qüe l'on beiden de: Latran, l'a payò près de 
300 liv. (3,600 f1.), eequd cons ilpe an mâreband un béhéflice 
fort hounête sans. doute, mais ow. qui ne reprgsente nu}lement ln 
valeur du tableau. En effet, le inerite intrinsèque de cette cea- 
vreest singulièrement rehaussé par Fintórôt historique dedenx 
figures accessoires, qui soit [és goritaits de Marsuppini et de 
sonfrère. RN 

Une production. de. arême &&irps:; et non moins intéressante ; 
h'a paseu um:si médiecre destin. G'est un tableau de Sándro 
Boticelli , exécuté d'après les. iridicátions- de Mitte Peedâmiert 
(de Florence), et cité comme preuve à H'ajftt, ‘dans Ia dóitdu-' 
eiation d'hèrésie qui fut- pürtêe contre -gadernier. Cere ferm- 
ture, une dès plus remArgquables de lâpoque., avait été: prikte: 
par les Frangais, et déposée par ens dans lu-galerie des Belk 
Afti, lorsqu'on la rêclama ‘cdinme-nne proprièté de fantifte, 


la possession au goaverneinent toscan ; mais il nesut pas se dé- 
eider àteimnps, et letableau, rendu à in lumière, counvenable- 
ment ‘restauré, tombp, en uit inot dans e-domaine publie, 
n'a pas tmànqnó d'atteindre soa vóritgble prix. Où le cote au- 
jourd'hai 1,000 liv. (12,000 fl). el . enen od 

Bien qu'entre tous les comterces „ celui de tableaux sait 
shjet à une maltitude de frandes’, il ne aidrait pas attribuer 
aux broeanteurs tantes les perfidies qüe Je vulgaire met sur leur 
compte, ni s'exagêrer ler iran vaise fi. Dans le négoce parti- 


_Nous lui conseillerians.cependaat de ne pus se fier à des, 


Baldi, brocanteur Aorontin, if? se quelguedeax ans, moyennant” 





Qúelqrtes centaines d'éeus, à cette époque, en auraient assurê | 


culier qu’ils font, presque rien n'a de valeur intrinsèque. Tout | 


est fantaisie’, caprice, affaire de goût, affaire de mode. La con- 
fiance qu'on accorde à l'aathenticité de tel ou tel tableau, ne 
repose sur aucune preuve apprêciable, non plus que les dou. 
tes sonlevés contre elle, ef qui’ n'ont jamais presque le moin- 
dre caractère de certitude. Nons parlions de valenr intrinsò- 
que; pas un tableaun'en a d'autre iyyecelle des prix payós 
pour V'avoir. Le trafie' de päretfs objets ne sanrait donc. être 
qu'une spiêeulation daus'laqhele rián niest positif si ce n'est 
le profit une fois rgalisé ;;et toutela seience du spéeulateur se 
borne fortémiént à bief vendre, à bien acheter. Geci est telle- 
„ment vrai qr’une ignorance grossiëre, en, fait d'arts, ost l'apa- 
nage ordinaire de cette elasse d' hommes quien trafiquentainsi, 
et que les asscrtions gratmtes.dont ils se rendent conpab'es 
sont, pour urie bonne moitië, des mensonges ‚jn volontaires. 
Ceux-là même qui se pigient ä'un tael plius.exercé, ne sa-. 
vent, en réalité, reconnaître que les objets vendables, les geures 


en faveur, les chances du marché, Leur prêtention s’arrête là, 
 Duantaux artistes, on leur conteste la capacité nécessaire pour 
jager les tableauúx , surtout les tableaux anciens ; et la question 


“de próóminence n'est pas encore décidée, sur ce point, entre 
‘les simples connaisseurs et les connaisseurs praticiens. Ges 


derniers’, incontestabilement plus familiarisòs avec les procé- 


dés mécaniquúes de ta peinture, et par conséquent avec les 
indices éxtérieurs de l'origine des-tableaax, n'en sont pas 
moins sujets à se laisser aveugler par certains préjagós de tem- 


 pérament, qui déeoneertent leur facult d'apprêciation. Pour 


ee que nous en pouvons savoir, noirs préfèrerions à tous autres 
‘cónscitefs,'les peintres qui se sont adonnàs longtemps an com- 
miekes des 'driciens tableaux, et surtout les onvriers restaura- 
“teurs; Entre lés mains desquels beaucvup de chefs-d'ceuvre ont 


quelgugs-Blons de cette inápuisable mine, bien sue |: Allerma- j-acheter à trop grands frais \'expêrienge dont il a besoin, de- 


et dâns ‘leurs chefs-d'ceuvre les plus authentiques, las PA, 


tion que vous inspirent naturellement ceux que vous, 


Bussie . - 


vrait, nous le eroyons, étudier en même temps dans, leg ge | 





et, 


paux reprósentans de chaque école. Il devrait ensuite 65% 
ner avecsoin, et appréeier d'instinct un grand nombrê, 
bleaux , avant d'en acheter aucun, soit d'inspiration, £ 
le conseil d'autrui. Voilà pour l'homme qui fait uaê; 
personnelle du choix de ses tàbleaux, et y attache une IWij 
tance considérable. Quant à celaì pour qui la peinturag 
que l'accessoire fashionable d'un riche mobilier, et qr 
actepter les préférences pédantes de telle ou telle école, fn 
toutsimplement orner sa rèsidence de tableaux agreas 
fera bien des'effacer complètement, et dedélóguer à 58 
soit un commissionnaire honnêteet versé dans cette 
soit un peintre dans le goùt duquel il anura reconnu.quê 
nalogieavec lesien. Gette méhode est de tontes la plus cO' 
et, peut-être, la plus sûre. Elle esten revanche la plus 0 
et la moins fêcunde en véritables plaisirs. La plus 

puisduele tant pour cent qui dódoummage ordinairensent 
missiunnaire des peines et soins qa’'il a pris, n'est péé 
toene une prime donnée à son zèle pour vos intèrêts 
res ; la moins agréable, puisque vous renoncez, de p 
libêré, à toutes les joies d’ane ehasse aux:tableaux, et 
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‚quis avec le plasde pcine. (La suite à df 
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„al 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQY 
et composde de : 


T°. Deur romances, grand format, d 
2, Une cacaline de 4 à 6 pages, 
„gravées sur planches. 


Prix 35 cents. 








Prinsestraat,-374 , à La Hars. 
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Le numéro du 15 de ce mois contiendra : … 
1e. Les Mirondelles Se ‚… romance de FÉLICI ak 
2, Belle Mirondelle , » du maestro.FAN 
3°. GRAND AIR DE CHARLES VE, EE 

chanté par Mnie Doavs (précieuse étude de) musiqued ge 
Vocalises). Ln hen en ln 


ON S‘ABONNE 


chez MM. les directeurs de postes eb chez les 
libraires.du Royaume: — 
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Cours des Fonds publics: 
\__! ‘Bourse dAmsterdam du & Juin. d 


7 . . hi cauts 
5 vor Betieaétive. .… 
a pOitG dites: 
Dito en Kqaidatiort 
_ Dito dito... … 
“… [Dito des Indes .. 
Pays-Bas. „Syndicat 
is [Dito . ess ee a. 
Soriétó.de Üómmerce 
fAct, des lo. de Harlem; … … 
Chomíasts-fer du Khir 
Ohist óp CHEN 
ig! Rope & C. 

Dito: ie. dd & 
Inscript. au Grand Li 
Certificats au dito . RE 
*\Ditoinscriptións1881& 1838 5 
Eropruntde 1840. ,.,,. 4 
ta. chez Stieglitz et Comp. 4 
[Passive „ .…,...... 5 
Dette différée à Paria . … 
Deferred . ...…s.. 
Espagne « «/Ardoin …………. n 
ov Ast À 4 Dito. .....i 
Coupons Ardoins …..... 
‘Obligations Goll, & Comp‚,. B 
e {Dito mátailiques … 4. s& + 6 
Dito dito... … … aar Dt 
‘France . . .|Inscriptions aura ti dte 3 
Pologne . [Actions tn ie eve net 
: ‘(Emprunt à Londres 1839. , … 

Brésil, «5 id, “1843, 5 
Partugal . . Obligatians à Londres „: 
Les fonds hollandais se sorit bien gouteuus. et 
Les espagnols pourduivent leur marche descendante, 8 
qu'on a effectuêes eis. p‚ciet en ardorns indóteriniags Här A 
d’ane'baisse à la bourse de Uadridsent agt d'uùè mautòre for 
lescoûrsde cvesfouds. De 
Les.‚portugais étdient nn peu plus voulus, he 
tours de argent : Prêt à garant; "fes esoampto 4 ps d 
. Deruiers priz dB heures: 24 ot : Soriété de Commaosoë 
Bourse de Paris du 3 Jure, … 


Ere 
Cin pour cent es 
France . « «Teo poût cent Kn 


Empraot Ardoin. …. . A, 








ae ee 
. ee ee 


Se te & & e se 
































Autriche. 


UT EEEN 













TI 





ENE, 





4e Anc. dafférée ....... 
Espagne. . o\Nour. dito... in; 
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E Banque belge... . .. . | 
Etats-Unis .[Cbligstions. dela Banque. . "©. gen d 
Bourse d’ Anvers du & Fud v 

Métalliques , 5%, ». — Naples, 5 0%». — Ardoins, 5 ly 
te différée aacien , ». == Passive „5 °/,'». — Lots de Brit i 
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